
GÃ©orgie: Le secteur militaire, promesse de paix,
dâ??indÃ©pendance et dâ??avenir radieux

Description

Constamment sur le pied de guerre, la GÃ©orgie est entourÃ©e dâ??alliÃ©s impuissants ou 
passifs. Elle doit donc faire face Ã  la menace russe seule et ne peut compter que sur elle-
mÃªme. Câ??est en substance le message adressÃ© par le prÃ©sident MikhÃ©il Saakachvili 
aux GÃ©orgiens lors de ses apparitions mÃ©diatiques, dont les derniÃ¨res sont consacrÃ©es 
aux questions militaires et dâ??unitÃ© nationale derriÃ¨re lâ??armÃ©e.

Depuis le conflit dâ??aoÃ»t 2008, les questions sÃ©curitaires sont la
prioritÃ© du gouvernement gÃ©orgien. Les causes de ce conflit nâ??en
demeurent pas moins un sujet de dÃ©bats enflammÃ©s, car
hautement politisÃ©s. Saakachvili a-t-il commencÃ© la guerreÂ ?
Nâ??a-t-il fait que tenter de prÃ©venir une menace ou riposter aux
provocations? Depuis le mois de fÃ©vrier 2012, ce dernier multiplie les
mises en scÃ¨ne mÃ©diatiques de sa capacitÃ© Ã  doter la GÃ©orgie
dâ??une artillerie nationale, gage de sÃ©curitÃ©, dâ??indÃ©pendance
et preuve de dynamisme Ã©conomique etâ?¦ belliciste.

RhÃ©torique de la guerre

Au premier plan des questions qui agitent les cercles diplomatiques de la GÃ©orgie se trouvent les
relations Ã?tats-Unis -GÃ©orgie. Les conseillers militaires amÃ©ricains, qui avaient eu pour mission
de former et entraÃ®ner lâ??armÃ©e gÃ©orgienne et de conseiller lâ??Ã?tat-major gÃ©orgien, ont
depuis aoÃ»t 2008 une attitude plus modÃ©rÃ©e, voire mÃ©fiante, envers le gouvernement
gÃ©orgien et son prÃ©sident, souvent qualifiÃ© Â«Â dâ??imprÃ©visibleÂ Â». Lâ??impulsivitÃ© du
prÃ©sident Saakachvili, sa rhÃ©torique militaro-centrÃ©e et surtout sa vision dâ??un monde
bilatÃ©ral hÃ©ritÃ© tout droit de la tradition de la Guerre froide, dans lequel la Russie est
Â«Â lâ??Axe du malÂ Â» justifiant sa politique de militarisation, sont autant de sources dâ??embarras
pour son alliÃ© Ã©tats-unien.

En effet, alors que lâ??Ã©quipe de Barack Obama sâ??est engagÃ©e dans une politique de dialogue
et de rapprochement avec la Russie, mettant un terme Ã  la vision proprement post-soviÃ©tique
dâ??un monde bipolaire, entre autres pour Ã©changer davantage sur les dossiers iranien, syrien, du
nuclÃ©aire et de la sÃ©curitÃ© europÃ©enne, le gouvernement gÃ©orgien communique sur la
Â«nÃ©cessitÃ© vitaleÂ» dâ??entrer dans lâ??OTAN et sur le Â«devoirÂ» fondamental
dâ??empÃªcher la Russie dâ??intÃ©grer lâ??OMC.

Au cÅ?ur de ces nouvelles relations gÃ©opolitiques imbriquÃ©es, qui concernent aussi bien
lâ??Europe, le Moyen Orient, le Sud Caucase et lâ??AmÃ©rique du Nord, se trouvent la gestion de
lâ??aprÃ¨s aoÃ»t 2008 et la question des indÃ©pendances de facto des deux rÃ©gions
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gÃ©orgiennes, lâ??Abkhazie et lâ??OssÃ©tie du Sud, officiellement occupÃ©es par la Russie, lâ??un
des rares Ã?tats Ã  reconnaÃ®tre les deux rÃ©gimes sÃ©cessionnistes. EncastrÃ©e dans ce petit
Â«Â Grand JeuÂ Â», la GÃ©orgie se pose en victime et construit un discours lÃ©gitimant sa course en
avant militaire. Ce discours peut se rÃ©sumer en trois thÃ¨mesÂ : la menace persistante, les
GÃ©orgiens qui se prÃ©parent au pire, et la GÃ©orgie qui ne doit compter que sur elle-mÃªme.

Face aux menaces, rassembler ses alliÃ©s

Sur le premier point, les faits sont indiscutablesÂ : lâ??armÃ©e russe est rÃ©ellement massÃ©e aux
portes de Tbilissi. La prÃ©sence militaire russe en OssÃ©tie du Sud comme en Abkhazie (dite
dâ??occupation selon la version gÃ©orgienne ou de sÃ©curisation selon lâ??optique russe, abkhaze
et sud ossÃ¨te) fait planer la menace dâ??un embrasement imminent. La question de savoir si la
Russie usera de ces forces pour tenter une nouvelle aventure guerriÃ¨re est affaire
dâ??interprÃ©tations et de dÃ©bats entre experts. Suivant la lecture officielle gÃ©orgienne de la
situation, la GÃ©orgie ne peut se contenter dâ??attendre, elle se doit de renforcer son armÃ©e mise
en dÃ©route en aoÃ»t 2008, racheter des armes et moderniser toute son infrastructure. Lâ??aide de
conseillers, amÃ©ricains, israÃ©liens et autres, est alors cruciale, tout comme la recherche de
fournisseurs dâ??armes.

La rencontre entre les prÃ©sidents MikhÃ©il Saakachvili et Barack Obama le 31 janvier 2012 fut en ce
sens fort intÃ©ressante. Attendue avec ferveur par la partie gÃ©orgienne, elle devait porter sur une
alliance confirmÃ©e et renforcÃ©e en faveur du dossier militaire. Pour sÃ©duire, voire forcer la main
des Ã?tats-Unis, le gouvernement gÃ©orgien, rompu Ã  lâ??exercice des records Ã  battre de la part
dâ??une petite nation hyper dynamique, a rappelÃ© quâ??il fournissait le plus gros contingent de
soldats, en termes relatifs, aux troupes de lâ??OTAN envoyÃ©es en Afghanistan, et ce dans les
rÃ©gions rÃ©putÃ©es les moins faciles, alors mÃªme que la plupart des alliÃ©s des Ã?tats-Unis
cherchent Ã  se dÃ©sengager de ce conflit impopulaire et de plus en plus difficilement gÃ©rable.

Ã? lâ??issue de cette rencontre, la partie gÃ©orgienne a essentiellement communiquÃ© dans les
mÃ©dias gÃ©orgiens sur les liens stratÃ©giques entre les deux pays portÃ©s Ã  un Â«Â nouveau
niveauÂ Â». Le ministre gÃ©orgien de la DÃ©fense B.Â AkhalaÃ¯a a ensuite prÃ©cisÃ© ce niveauÂ :
il sâ??agit dâ??une coopÃ©ration plus poussÃ©e dans le domaine de la dÃ©fense. Or, alors que la
GÃ©orgie aspire Ã  acquÃ©rir des armes, les Ã?tats-Unis ne sont plus disposÃ©s Ã  lui en fournir,
pour ne pas remettre en cause ses fragiles relations avec la Russie. Dâ??autant que cette derniÃ¨re
permet aux AmÃ©ricains de convoyer ses soldats vers lâ??Afghanistan via son territoire. DÃ©Ã§ue
mais rÃ©aliste, la GÃ©orgie doit alors chercher ailleursâ?¦

Se prÃ©parer au pire

Face Ã  la prudence des Ã?tats-Unis sur le front caucasien, et conscient que lâ??OTAN
nâ??interviendra pas en cas de nouveau conflit, le prÃ©sident Saakachvili a dÃ©cidÃ© de rÃ©agir
sans plus attendre. Dâ??une part, il promet de sÃ©curiser le territoire gÃ©orgien avec lâ??aide de
rÃ©servistes formÃ©s Ã  protÃ©ger leur village, leurs concitoyens, sur le Â«modÃ¨leÂ» des
rÃ©servistes suisses. Il sâ??agit en quelque sorte dâ??armer des hommes qui serviront de vigie dans
les rÃ©gions limitrophes de lâ??Abkhazie et de lâ??OssÃ©tie du Sud.

Autre volet de cette stratÃ©gie: le rÃ©armement. PrivÃ© dâ??armes Ã©tats-uniennes, la GÃ©orgie
sâ??est vue en outre Â«Â trahieÂ Â» par son fournisseur israÃ©lien en drones, avec qui elle avait
signÃ© un important contrat en 2007. Au printemps 2008, entre trois (version gÃ©orgienne) et sept
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(version abkhaze) drones israÃ©liens, sur la quarantaine acquise, auraient Ã©tÃ© mis hors service.
La GÃ©orgie sâ??inquiÃ¨te du rÃ´le des Russes dans ces contre-attaques. Ses doutes sont
confirmÃ©s par des experts: ses drones ont bien Ã©tÃ© contrÃ´lÃ©s par autrui.

A la suite de la publication par le site Wikileaks, en fÃ©vrier 2009, dâ??une note sur un accord
dâ??Ã©change dâ??informations entre IsraÃ«l et la Russie, la premiÃ¨re fournissant les codes des
drones vendus Ã  la GÃ©orgie contre les codes russes de missiles utilisÃ©s par lâ??Iran, la GÃ©orgie
rompt son contrat dâ??achat de drones. Un procÃ¨s est en cours sur ce sujet entre la compagnie
israÃ©lienne et la GÃ©orgie, au Haut tribunal de Justice de Londres. En attendant, privÃ©e de ces
drones, la GÃ©orgie nâ??a pu trouver dâ??autre fournisseur: la mÃªme note citÃ©e par Wikileaks
relate que le Mexique, approchÃ© pendant le conflit de 2008, a refusÃ© toute transaction pour, lui
aussi, ne pas froisser ses relations avec la Russie. Au final, la GÃ©orgie sâ??est retrouvÃ©e seule,
comme mise sous Â«embargoÂ», ainsi que le disent certains analystes gÃ©orgiens.

Ne compter que sur soi

Entre fÃ©vrier et avril 2012, le prÃ©sident gÃ©orgien multiplie les discours Ã©piques qui prÃ©sentent,
comme il sait le faire, une GÃ©orgie porteuse de tous les espoirs et de lendemains qui chantent. Cette
fois, le thÃ¨me concerne lâ??armÃ©e nationale: la GÃ©orgie peut Ãªtre fiÃ¨re de lâ??acquisition
dâ??une nouvelle indÃ©pendance, sÃ©curitaire et militaire. Le prÃ©sident rÃ©vÃ¨le les productions
dâ??armement Â«Â made in GeorgiaÂ Â»Â : le blindÃ© Lazika, les vÃ©hicules Didgori 1 et 2, un
lance roquettes et des drones. Lazika est un vÃ©hicule maniable, porteur dâ??une mitrailleuse et
dotÃ© dâ??une vision nocturne et thermique, capable de transporter 7 hommes. Les drones, dâ??une
autonomie de huit heures, peuvent voler Ã  3000Â mÃ¨tres dâ??altitude, et rempliront des missions de
reconnaissance et de contrÃ´le du territoire. Le gouvernement gÃ©orgien sâ??appuie depuis plus de
deux ans sur la recherche et le dÃ©veloppement dans lâ??ingÃ©nierie militaire, branche dont le
budget a quadruplÃ© entre 2010 et 2011, passant de 2,2 Ã  11,2 millions de dollars, alors que le
budget dÃ©fense stagne, voire rÃ©gresse. La sociÃ©tÃ© industrielle militaire et scientifique
gÃ©orgienne Delta, placÃ©e sous lâ??Ã©gide du ministÃ¨re gÃ©orgien de la DÃ©fense, est effective
depuis 2005.

Loin dâ??Ãªtre une rÃ©volution technique, ces nouveaux produits militaires viennent toutefois
satisfaire un rÃ©el besoin logistique mais, surtout, ils cristallisent trÃ¨s symboliquement la nation
autour dâ??une fiertÃ© et dâ??un espoir: la rÃ©surrection dâ??une GÃ©orgie abandonnÃ©e qui ne
se laisse pas abattre. En mettant en scÃ¨ne cet armement, le prÃ©sident gÃ©orgien veut dÃ©montrer
que la GÃ©orgie reste combattive et quâ??elle nâ??hÃ©sitera pas Ã  faire usage de la force, de sa
seule force, pour rÃ©sister. Selon lâ??analyste Alexandre RondÃ©li, prÃ©sident de la Fondation
gÃ©orgienne pour les Ã©tudes stratÃ©giques et internationales, Â«Â ce gouvernement essaye de 
remonter le moral de la nation [en disant] ‘Regardez, nous produisons de telles chosesÂ !’Â Â»[1]

De fait, dans un Ã?tat oÃ¹ crises Ã©conomique et sociale sont importantes, oÃ¹ les entreprises
nationales sont faibles et oÃ¹ le traumatisme post-conflit demeure palpable au sein dâ??une
population composÃ©e pour une large part de dÃ©placÃ©s ou de personnes liÃ©es de prÃ¨s comme
de loin aux rÃ©gions sÃ©paratistes, ce type de message rÃ©sonne. Saakachvili, qui aime Ã©mailler
ses discours de rÃ©fÃ©rences inspirÃ©es de modÃ¨les Ã©trangers, a brandi une fois de plus
Singapour comme lâ??exemple dâ??une promesse rÃ©aliste de croissance du secteur de la haute
technologie portÃ©e par lâ??industrie militaire. Selon lui, lâ??envolÃ©e Ã©conomique de son pays
suivra la voie de la Â«Â singaporisationÂ Â», soit un dÃ©veloppement rapide et Ã  deux chiffres. Le
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secteur militaire ne pouvait donc Ã©chapper Ã  cette vision globale.

Cette stratÃ©gie, dont le bien fondÃ© et la faisabilitÃ© sont trÃ¨s commentÃ©s en GÃ©orgie, participe
de la paranoÃ¯a ambiante quant Ã  lâ??imminence dâ??une guerre inÃ©gale contre la Russie, et
rÃ©vÃ¨le la mentalitÃ© belligÃ©rante, voire revancharde, du PrÃ©sident. Dâ??une maniÃ¨re globale,
elle sâ??inscrit dans une logique davantage rÃ©gionale que proprement gÃ©orgienneÂ : la tendance
Ã  la militarisation des Ã?tats du Sud Caucase, tous trois confrontÃ©s Ã  des Â«Â conflits gelÃ©sÂ Â»
(Abkhazie, OssÃ©tie du Sud, Haut Karabagh) et Ã  une crainte, rÃ©elle ou fantasmÃ©e, dâ??une
guerre gÃ©nÃ©ralisÃ©e.

[1] M.Â Corso, â??Georgia: Building Up Weapons Manufacturing Capabilitiesâ?•, Eurasiareview,
03/03/2012.

SourcesÂ : Civil Georgia, Eurasiareviews, Liberali, Penzanews.ru, Wikileaks

VignetteÂ : M.Â Saakachvili prÃ¨s d’un drone gÃ©orgien, avril 2012, site officiel du prÃ©sident de la
GÃ©orgie, http://www.president.gov.ge
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